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DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE: 


? 


_ >) PURIFICATION DE L'AIR PAR LE CHARBON DE BOIS.” 
M. Stenhouse, membre de la Société royale de Londres, s’est 
livré à de nombreuses recherches sur les puissances relatives 
d'absorption des charbons de bois, de tourbe ow de matièrés 
animales. Il a reconnu que le premier est un peu plus efficace 
que le second pour l'absorption du gaz ammoniac, du sulfide. 
hydrique, de l'acide sulfureux et de l'acide carbonique, mais 


que le second agit infiniment plus efficacement que le charbon 


animal, qui, au contraire, pour l'absorption des matières colo- 


_rantes, est de beaucoup. oer au : sheen: de bes ou de 


Par les qu a ‘Altes. M. a été con- 
duit à construire. une sorte de filtre à air, propre à désinfecter 
ce fluide élastique. Ce filtre peut être employé pour l'assainis- 
sement des habitations, des navires, des bouches d'égout, etc. 
ll consiste en une couche mince de charbon pens aes 


Un de ces appareils a été établi dans la salle d'audience, à 
4° SÉRIE, 2, | = 99 


4 
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Mansion-House, où l'air, puisé dans une rue fort étroite, 


était tellement vicié par des émanations provenant de plusieurs 
causes voisines d'infection, qu’on s'én plaignait généralement. 


Or, depuis que l'air du ventilateur est forcé de traverser le 
filtre, l'atmosphère de la salle est complétement purifiée. 


M. Stenhouse a encore appliqué ce principé à la fabrication 
de masques munis de filtres de charbon, et — à rl 


l'air avant son arrivée dans les poumons. 


Le charbon, dans le moment actuel, éd ronde: un très 
grand service, soit qu'on emploie le charbon végétal, soit 


_ qu'on emploie le charbon animal. Il peut servir dans les 


lieux où les eaux sont sales, puirides ; ; il les désinfecte parfai- 
tement, et l’on a eaux salubres. 


MOYEN DK DÉMONTRER LA PRÉSENCE DE: L'ACIDE 
DANS LA BIÈRE. 
On gait 4° q que diverses personnes ont proposé la substitution 


de l'acide picrique au houblon pour donner de l’amertume & - 


la bière, et que feu-G. avait entrepris un voyage dans le Nord: 


pour populariser cette substitution; 2° que d'autres savants us 
__ Ont fait connaître les propriétés toxiques de la biére dans la- 
quelle entrerait cet acide; 3° que M. Lassaigné (Jowrnal de 


Chimie médicale) a indiqué le moyen à employer pour faire 
reconnaître cette fraude ; 4° enfin que M. Pobl (de Vienne) a 


proposé un procédé pour reconnaître un huit verrines de 


cet acide dans la bière. - | 
Le procédé de M. Pohl consiste à faire bouillir pendant 


_ cinq à six minutes, dans la bière suspectée, ‘de la laine’ très 


blanche, sur laquelle il n’a pas été appliqué de mordant ; lavant 
énsuite, si le liquide examiné, dit M. Pohl, renferme de Facide 
picrique, la laine se colore en Ron) canari ou 
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DES PRINCIPES ACTIFS DE LA*RHUBARBES . . 


principes de la rhybarbe, isolés par Leg auteurs, 
ppelés de différents noms, ne sont que des composés. Ils reg- 


tallisable et de l'acide rhéique, Même résultat pour ies diffg 


par leurs inyentenrs ; ils pyrgent, mais ce sont des corps com— 
posés. Il était donc curieux de voir si acide chrysophonique 
qui se trouve dans tous pe serait pas cet agent purgatif, 


| | 
| 
| Par le professeur. Scnrorr, de Vienne. Hoi 
Les recherches de Schlozsberger et Dopping ont montré que 
decouvert dans la narmelia parieting, par Rochleder eL Heldt, 
et, de plus encore, d'autres substances. Ainsi, la rhabarbarine 
dp est un mélange de cet acide avec du suçre incristallir 
sable, de la matière extractive, de Ja résine et dy tannin; la 
rhabarbarine de Henri, ayec de la résing ; celle de Buchner et 
_ de Herberger, avec de la matière extractive, du sucre ineris— 
Popping ont isolé dans l'extrait alcoolique froig résines. difé- 
rentes, appelées par eux aparétine, phaorétine et érythorétine. 
La rhubarbe contient en outre de l'acide tapnjque, de l'açide 
gallique, de l'oxalate de chaux, du sucre, de la pectine, de 
l'amidon, et les sels ordinaires des plantes. patina 
A petites doses, celle racing a une action Longue que l'on 
doit attribuer gux acides gallique et tannique; à. doses plus 
fortes, elle est purgative ; mais les pharmarologistes diferent | 
extrémement quant à Ja question de savoir à quel principe 
spécial on doit rattacher cet effet. L'axajate de chaux, dit-on, 
doit y être pour quelque chose; mais les tejniures et les infu 
sions de rhubarbe qui n’en contienpent pas purgent aussi bien 
que la poudre. Les autres principes signalés ont été ipvoqués 
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M. Schroff a, en conséquence, institué des expériences sur 


MM. Meinrich et Dworzak, ses éléves; avec cet acide, la 


rhéine (principe colorant jaune), la rhabarbarine (matiére 
amère, résineuse), la rhubarbe de Chine et la rhubarbe indi- 
gène autrichienne, provenant de la Silésie du rheum emodi, 
de la Styrie du rheum palmatum, de la Hongrie du rheum 
rhaponticum, et de la Moravie du rheum compactum. is 

 L'acide chrysophanique, la rhéine, la rhabarbarine et ‘ia 
rhubarbe de Moscovie ont ‘purgé, mais le temps qui s'est 
écoulé entre ingestion du médicament etle début de la purga- 
tion a varié ; il a été en raison inverse de la pureté et de Ta 
simplicité de la préparation. Ainsi, avec l'acide chrysopha- | 
nique, la première selle eut lieu après vingt-quatre heures ; 
avec la rhéine, après dix-neuf ; avec la rhubarbe, après douze 
heures. D'un autre côté, l'intensité et la durée de l'action 
étaient en raison directe de la pureté et de la simplicité du 
produit. L'action de l'acide chrysophonique se prolongea j jus- 
qu'à la fin du cinquième jour, et détermina douze selles ; ; celle 
de la rhéiné et de la rhabarbarine dura trois jours avec cing et 


trois évacuations ; celle de la rhubarbe se résama en trois et 


deux selles en vin gt-quatre heures. L’acidé chrysophanique, la 
rhéine et la rhabarbarine furent pris à la dose de 0 150, tandis 
que celle de la rhubarbe était de 2,00 (4/2 gros). — 

Les expériences entreprises avec 2,00 des différentes sortes 
de rhubarbe, donnèrent une grande supériorité à à celle de la 
Chine. Celle-ci procurait deux à trois selles féculentes, sans 
douleurs, sans nausées. La racine moravienne et la hongroise 
se rapprochent le plus de la moscovite, mais sont moins 


actives. La rhubarbe de Bielitz et de la Styrie n’ont pas purgé, 


et la première a causé du malaise, des nausées et une fois des 
vomissements, La double dose de cette rhubarbe a bien pro- 
voqué des selles, après trois heures, mais des selles aqueuses, | 
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accompagnées d’un grand de de 
d'estomac et de ténesme, 


M. Schroff s’est assuré que l'acide PSN était ren- 
fermé à l’état liquide, dans les cellules formant les veines — 
_ rouges de la rhubarbe, ou disséminées dans des cellules paren- 
chymateuses du noyau de la racine. Cet état de l'acide explique 
pourquoi la rhubarbe en substance purge plus vite que l'acide 
chrysophanique pur. Celui-ci est insoluble dans l’eau froide et 
ne se dissout que très peu dans l’eau bouillante, mais il trouve 
probablement dans les liquides alcalins des intestins un moyen 
1 de devenir soluble et d'être absorbé. Or, il est hors de doute 
que cet agent, soit pur, soit renfermé dans la rhubarbe, ne 
purge qu'après avoir été absorbé; c’est pour celte raison que 
acide liquide de la racine agit plus rapidement que lacide 
solide isolé, Dans tous les cas, l'acide était décelé dans l’u- 
riné, bien avant qu'il n’eût commencé à produire des selles. 
M. Schroff regrette de n’avoir pu examiner les matières fécales, 
pour réchercher l'acide chrysophanique qu’elles ont dû conte- 
_nir, ainsi que les modifications qu'il a pu éprouver. 
- Ces recherches ont un intérêt plus purement scientifique que 
pratique; quand on veut purger, on continuera cependant à 
donner la rhubarbe et sés préparations, malgré leur saveur et 
_ leür odeur désagréables à beaucoup de personnes ; car, l'acide 
chrysophanique, qui n’a pas ces inconvénients, est tout à fait 
hors de prix. Sil’on demande à la rhubarbe son action tonique, 
c'est encore à la snbstance entière et non = un oll ses oe. 
sants qu'il faut s'adresser. 
Les expériences précédentes confirment encore la grande 
| supériorité de la rhubarbe de Moscovie sur toutes les autres 
sortes; elle est plus active et action 


| 
| 
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“EMPOISONNEMENT PAR LE PHOSPHORE ET PAR LES 
| ALLUMETTES. 

On sait nous avofis, à plusieurs signals les 
dahgérs que présehtent les allumettes chimiqués préparées avee 
le plivsphoré ordinaire, dariger qui résulte de ee que, vans 
_ controle, un poison des plus äctifs est entre les mains de tous: 
: Nous avons demandé que le phosphore rouge soit substitué 
au phosphoré ordinaire. La question est à l'étude ; mais; pen- 
dant qu'on l’étadie, les suicides, les tentatives d’empolsonne= 
| — les accidents, sé multiplient: 

Noûs allons citer de nouveaux exemples 
de suicide par cé toxique. 

(Suicide, Presse du 45 jib. ) 

| i y à quelques jours, un mariage, qui devait avoir lieu à là 
mairie de Rouen; s’est subitement trouvé empêché par l'ab- 
sence inexpliquée du futur. Gelui-ei a été retrouvé le lende- 
main dans une maison garnie, où il s’était empoisonné, Cet 
homme, ajoute le Journal de Rouen, n'a pas fait eonnaitre la 
cause de son suicide. [| avait avalé un breuvage dans lequel 
était délayée la partie toxique d'un paquet d’allumettes chimi- 
ques. Il est mort après d’horribles souffrances. | 


TENTATIVE D'EMPOISONNEMENT. 
Le sieur B... , garçon de magasin chez M. Hide, li 


braire, a été sado devant les assises de la Seine, pour avoir 


tenté d’empoisonner sa femme avec le phosphore détaché des 
allumettes chimiques. | 
B... a été condamné aux travaux forcés à perpétuité. | 
(Gazette des Tribunaux, 25 juin 1856.) 
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“EMPOISONNEMENT DE POULEB. 
M. Henri L..., distillateur, avait dans son jardin des cerises 
bien appélissantes à Voir; il lés montrait avec Orgueil à tous 
les gourmands du voisinage. Voilà un beau j jour que des ani- 
~maux rongeurs, qui pullutent dans sa maison, sont devenus 


passionnément amoureux de ces belles cerises, qu ils ont tou- 
tes dévorées jusqu'à la dernière ; il est vrai qu’ils ont laissé les 


noyaux et les queues. Ce n’était point là une fiche de consola- 
tion pour M. L..., car il résolut de tramer une conspiration 


contre ces rats voraces. Après s'être ‘entendu avec plusieurs 


amis, qui organisèrent le complot, il composa un poison dont 


il attendait des effets merveilleux : une gamelle remplie d'une - 
farine mélée avec du phosphore fut déposée àu pied du ceri- 


sier. Le lendemain, M. L. …, en SE levant, courut à son jardin 
pour juger par lui-même des ravages du poison, et que trouva- 


! t-il? Les cadavres de quinze poules ; elles avaient mangé le 


- DÉ PORCS PAR LE PHOSPHORE. 
“Uh fait, qui mérite de fixer l’âttention dés viéht 


dé se produire à Aubel (Belgique) et dans les environs. Un 


_fériiers, après un malaise de deux on trois hetires, pendant 
lequel quelques-uns sont devenus furieux. Immédiatement 
apres la Mort de ces animaux, des individus se sont présentés 


pour Fès demander gratuitement ou moyennant un pourboire. 
Presse belge ajoute qu'un fermier ayant fait procédér à 


_ l'äutopsie d'un de ces porcs, on à trouvé dans les intéstins 


douze à quinze têtes d’allamettes chimiques, auquelles la ma- 
tière fulgurante était encore adhérente. La justice informe. — 
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grand nombre de porés ont péri én peu de jours chez plusieurs | 


56 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


EXPÉRIENCES SUR L ACTION. DE LA CANTHARIDINE, COMPARÉE 
CELLE DES CANTHARIDES; 


Par le professeur Scurorr, de Vienne. 


Cet observateur distingué a essayé sur des lapins et: sur un 
homme ces deux agents, pour connaître la différence de leur 
action et leur énergie respective. Avant de donner le résumé 
de ces expériences, disons seulement qu'un centigramme de 
cantharidine avait déterminé un état des plus graves chez 
l'homme qui l'avait pris, contrairement aux assertions de 
M. Pullino, qui en avait avalé lui-même 10 centigrammes. _ 

La cantharidine est évidemment le principe acre des can- 
tharides, au moyen duquel celles-ci déterminent de l'inflam- 
mation non-seulement aux points de contact, à partir de la 
bouche jusque dans l'intestin, mais également dans les organes 
du système urinaire, Les parcelles de cantharidine, restant 
sur les lèvres et sur la langue, provoquent l'inflammation et la 
vésication bien plus rapidement que les cantharides ; il en est 
de même pour l’inflammation de l’cesophage, de l’estomac et 
du canal intestinal, des reins et de la vessie. Chez les animaux, | 
| on ne parvient pas toujours à enflammer les orgaues urinaires 
à la fois, parce que la mort arrive trop tôt; l'essai fait sur 
l'homme avait déterminé cette lésion sans aucun doute, car les 
symptômes en. étaient des plus caractéristiques et persistants. — 
Dans aucun cas d’empoisonnement par les cantharides et la 
cantharidine, administrées à l'intérieur, inflammation n'a fait 
défaut, à l'exception peut-être de ceux dans lesquels une dose 
énorme avait été donnée. Dans les parties supérieures, quand 
_Je poison y séjourne un peu, il se forme des phlycténes, et avec 
Ja cautharidine, même une ulcération des follicules. Dans l'es- 
tomac et les intestins, l'épithélium s'exfolie en masse; une 
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transsüdation abondante a lieu; de 1a des selles liquides co- 
pieuses. L’inflammation se borne aux couches superficielles 


de la muqueuse, et est caractérisée par l’injection capillaire, 


la stase et l’extravasation sanguines, l'imbibition des cellutes 


dela couche des glandes pepsiques avec de la matière colo- 


rante du sang, altérée. Il n’a jamais existé d’ulcération, quoi- 


" que M. Schroff ne veuille pas en nier la possibilité dans 


certaines circonstances. L’absorption de la cantharidine se 
fait tantôt plus vite, tantôt plus lentement; son excrétion a 
lieu principalement par les reins, peut-être aussi par la mu- 
queuse pulmonaire et intestinale. Bientôt il survient du ténesme 
vésical, d'abord indolore, puis douloureux, même avant la 


. manifestation de douleurs rénales ; chez M. H..., celles-ci se 


sont montrées après quelques heures seulement, et linflam- 
mation occupait toute la longueur des voies uripaires, depuis 
les reins jusqu’à l’orifice externe de l'urétre. D'autres fois, au 


_ contraire, elle ne siége que dans l’un ou l'autre organe uri- 


naire, sans montrer de prédilection pour aucun.d’eux. L’in- 
flammation reste superficielle ; dans les reins, on observe de 
l'hyperémie, del'hémorrhagie capillaire, une légère exfoliation 
de l’épithélium, des canalicules urinaires, et, plus tard, des 
exsudations fibrineuses; dans les bassinets, les urelères, la 


vessie et l’urètre, on trouve le détachement en masse de l'épi- 


thélium de la muqueuse: de l’hémorragie, des concrétions 
fibrineuses, du pus, de l'injection capillaire, de la tuméfaction. 
L'urine, fortement albumineuse , devient alcaline. Par Ja 
perte de l’épithélium, les terminaisons des nerfs sensitifs de 
ces organes se trouvent à nu, et sont soumises au contact 


irritant de l'urine et de la cantharidine ; de là ces violentes 


douleurs et le ténesme vésical et rectal. La sécrétion urinaire 
est diminuée, et paraît ménie complétement supprimée, quand 
Taction de la cantharidine esl très intense. pis 
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Un gramme de cantharides avait tué un lapit en cing heures; 
4 décigramme de cantharidine seulement en sept à dix heures; 
9 décigrammes en trois heures. En partant de ces données, 
M. Schroff avait régardé la dose de 1 centigramme comme 
innocente pour l’homme; et M. H... avait pris cette quantité. 
Le résultat en a décidé autrement; les accidents survents 
étaient excessivement graves et ont failli entraîner une catas- | 
trophe. M. Schroff prévoit Vobjection qu'un seul essai ne 
prouve rien, et que M. H... petit avoir une idiosynerasie 

particuliére pour là cantharidine. Il répond que cet expéri- 
| Mentateur n’est pas facitement influencé par les médicaments, 
ét, dans beaucoup d'expériences, ses résultats avaient servi dé 
Contrôle à ceux obtenus par d’autres personnes, quand il était 
resté quelques doutes sur 1a nature ét la provenance des symp- 
tomes obsérvés. Il est donc inexplicable pourquoi M. Pullite 
n’a obtenu que des phénomènes insignifiants avec une dosé dix 
fois plus forte. (Était-ce de la cantharidine pure?) Il est 
probable que la cantharidine à une action cinquanté fois plus 
forte que les éantharidés; Ces derniérés renférment Sans doute 
des quantités de cantharidine variables, d’après la grandeur, 
le Sexe, l’âge de l'animal, et surtout d'après là manière dont on 
Ya tué et conservé. Si donc on voulait faire usage à Vintériédr 
de la cantharidine, ce qui serait un luxe inutile, a faudrait 1a 
donner à la dose de 4 à 2 Milligrammes. 

M. i... avait pris antérieurémeñt 10 gouttes d’une téfntüre 
| préparée avec 30 cantharides fraîchément récoltées en mai, 
tuéés en les mettant dans une boite de fer-blanc hermétique 
ment fermée et posée dans des cendres chaudes, et digérées, 
sans étre séchées, pendant quinze jours, avec 80 grammes 
d’alcool du commerce. Cette dose avait rapidement déterminé 
des sensations voluptücuses avec érections. Rien de pareil 
n’avait été observé avec la cantharidine. On pourrait dire que, 
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dans fine situation aussi douloureuse que l'était cellé de 
M. H... après la caïthnridine, toutes les idées et toutes les 
jiréoctupations sont concentréds sur l'élat grdve et ne per- 
shettent dficune dépression. Mais, avec la teinturé de cantha= 
rides; les phénômènes éroliques s'étaient montrés de bontie 
heure, avant que les douleurs lombaires et abdominales ne 6e 
fussent manifestées, et les éréctions continuaieht Même 
lorsque les douleurs étaient devénuës viclédtes. Avec la can- 
thabidine; les douléurs vives ne se soft déclarées que plusieurs 
heures après ingestion; ét; tout de même, il n’y aucun 


phénomène éfotiqué mi avant, ni pendant, quoiqu'il existât uné | 


inflammälion Vive de la vessie ét de l’urètre. 
Ceue wbservation corrvbore donc l'opitiion dé M. Bréton- 


neau, qui nie également à la cantharidiné l’action aphrodi- 
sladue. il n’est pas edcoré démontré dans quel principe elle 


réside ; a priori, ce serait plutôt dans le principe volatil qué 


des caritharides possèdeñt surtout à t'époqné dé leur copula- 


ion, ét qui leur dobne l'odeur désagréablé caractéristique. 
Werlhof parle déjà d’un garçon qui était pris de briapismé et 
de pollutions, par fa seule odéur dés cantharides. 


PHARMACIE. — = 


| MÉDICAMENTS RASPAIL. 
| Réèdés sècrets. = Exercice illégal de la pharmacie. 


Les médicaments dont M. Raspail donne les formules dans 
son Annuaire de Sante, sont préparés et débités dans un 
grand nombre de pharmacies depuis 1840. Cependant ces pré- 


parations; dont l'usage est très répandu, ne sont pas inscrites 


au Codex et sont rañgées parmi lés remèdes secrets ; un juge+ 
ment rendu aujourd’hui par le Tribunal correctionnel (7° Cham- 
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bre), présidé par M. Picot, et sur les réquisitious de M. Va - 
vocat imperial Bondurand, établit ce qui suit : : 

Les sieurs P..., élève en pharmacie, et B..., muni d’un di- 
plôme de pharmacien, exploitent conjointement la Pharmacie 
humanitaire (1), située rue du Four-Saint-Germain, 23; ils 
étaient cités devant le Tribunal correctionnel pour débit de re- 
mèdes secrets et pour exercice illégal de la pharmacie. _ 

Me Adrien Robert, leur défenseur, fait remarquer au Tri- 
bunal que les préparations Raspail sont publiquement vendues ~ 
depuis 1842, et que la dernière édition du Codex, qui. admet 
plusieurs de ces préparations, remonte à 1839. Ii invoque sur 
ce chef pour les prévenus la question de bonne foi. li cherche 
ensuite à établir que, bien que les noms des deux associés fi- 
gurassent sur les étiquettes, la qualification de pharmacien ne 
pouvait se rapporter qu'à B... qui est pourvu d'un diplôme 


_ régulier. 


Le Tribunal, auendu que P... et B... ont t débité d des re- 
mèdes secrets; attendu qu'ils se sont rendus coupables du délit 
d'exercice illégal de la pharmacie; le premier, comme auteur 
principal, et le second, comme complice, les condamne chacun 


en 25 fr. d'amende et aux dépens. 


~ 


VISITE DU JURY DANS LA HAUTE-MARNE. 
En exécution des dispositions de la loi du 24 germinal an XI, 
des visites ont été ordonnées dans les pharmacies et dans les 


(1) Rien de curieux comme les dénominations qu’on donne depuis 
quelques temps aux pharmacies : normale, humanilaire, populaire; 
hygiénique, des chemins de fer, etc., etc. On devrait exiger qu'aucune 
pharmacie ne portât de dénomination particulière, dénomination qui 


n’a rien de rationnel, et qui souvent a pour but d’induire en erreur le 
client. 


L4 
é 
= 
} 
| 


| DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE: 46% 
magasins de drogueries, confiseries, épiceries. Ces visites ont 


donné lieu à des saisies de sirops chez plusieurs confiseurs de 
la ville de Langres. Le jury médical a constaté que la gomme 


et le capillaire n’entrent que dans des proportions excessive- 
ment faibles, et quelquefois du tout dans les 
lé nom de ces substances. | 
Quant 4 la tenue des registres wxigés pour la vente des — 
stances vénéneuses, elle était fort négligée. 
Pour ces diverses ‘contraventions , l'administration à usé 


d'une grande indulgence pour cette première fois; mais, à l'as 


venir, les abus seront punis sévèrement. Cépendant dans 
ses audiences correctionnelles des 13 et 27 juin dernier; 
le Tribunal de Langres a eu à statuer sur:diverses in- 


fractions constatées par le jury médical, dans la récente vi- 


site qu'il a faite chez les pharmaciens, confiseurs et spleens 


de l'arrondissement. 


- Plusieurs épiciers de Langres, Fays-Billot et Varennes, ont 
été condamnés chacun à 500 fr. d'amende, pour avoir vendu 


illégalement des substances pharmaceutiques. 


Des amendes plus ou moins rigoureuses ont été tastpinent | 
prononcées contre plusieurs confiseurs et épiciers de Langres 
et de Fays-Billot, qui avaient vendu, sous la dénomination de 
sirop de gomme, des préparations ne contenant pas la quan- 
tité de. gomme prescrite par le Codex et mélangées pour la pire 
part d’une certaine quantité de glucose. 

Ænfin, deux pharmaciens de Fays-Billot. ont été 
à une peine de même nature, pour avoir livré, pour des usages 
autres que ceux de la médecine, de l'arsenic non combiné 
avec d'autres substances, conformément. aux formules pres- 


~ 
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stops ET. | 

Penton employer. Ja glucose eu sucre dans 
la préparation des limonades gazeuses 
Cette substitution n’est permise qu’à la phadiios qu'on mets 


_tra sur les bouteilles une étiquette ainsi conçue : Lanonade 


gazeuze préparée à la glucose, 0 Ou : 
sante préparée a la glucose. 

Vendre comme préparée avec du: suere:de: da 
zpuse préparée à la glucose, c'est tromper sur la nature de là — 
marchandise et se metire dans le cag d'être poursuivi. 


‘ > “ 


EXERCICE ILLÉGAL DE LA DHARMAGIE. | 


Le Tribunal correctionnel Ge Chambre), pes pa par M. Pi- 
cot, a, dans son audience d’adjourd’hui et sur les réquisitions 
de M. l'avocat impérial  pronuned les condamna- 


tions suivantes : 


~ Le sieur D..., herbortité à P..., mise en vente de substances 
médicament 40 fr. d'amende. 

Le sieur D..., herboriste à P... 40 fr. d'amende. voll 

Le sieur A..., élève en pharmacie, prévenu : 

D’avoir ouvert une officine sans étre pharmacien ; 

2° De n'avoir pas mis sous clef les substances vénéneuses; 
d'en avoir débité et vendu. Ce dernier a comparu devant le 
Tribunal correctionnel (7° Chambre), présidé par M. Chau- 
veau- -Lagarde, et, sur les réquisitions de M. l'avocat impérial 


Bondurand, a été condamné à 100 fr. d'amende. 


EXERCICE DE LA PHARMACIE. 
_ Troisième et dernière lettre. 


Comme toute médaille, la pharmacie-a son revers. Sur l’une 


| 


‘ 
. 
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de ses faces nous venons de lire; Chimie, Industrie; sur 
l'autre va nous apparaître, en caragières profondément gravés 
en guise d'auréole légendaire, ce mot fantastique : Charlata»= 
nisme; puis, en exergue : szecialités, remèdes secrets. Là, 
Ja richesse, la vie et la force ; ici, la pauvreté sons de britans 
baillons, l'épuisement par excès, la vieillesse amicipée. 


tenis par l'expérience, plus sages par la réflexion, ont çopnan 
geusement plongé leurs doigis explorateurs dans cette plais 
héante et sanieuse du charlatanisme professionnel. Sans sauçi 
des clameurs et des aliaques, ils ont prêté l'appui de leur pas 
role et de leurs écrits à. ceux qui demandent des réformes ra 


dicales. Hongeur à eux! la pharmacie leur doit des éloges.et 


des applaudissements pour leurs efforts el leur bonne volonté. 
Et, cependant, le charlalanisme ya toujours, élargissant sa 


Bien d'autres avant moi; plus dignes par le savoir, plus ings 


_ voie, recujant les limites de sor domaine. Protégé, on du moins, — 


mal surveillé par la législation; accepié sans trop. de fagoa par 


les médecins ; choyé par le publie, instruit ou iguoraps, riche 


ou pauvre ; complimenté et fêté par la presse, que peut-il 
craindre? Poprquoi s'arréterait-H? Nos justes récriminalions 
“he seryent qu'à aiguillonner son activité; aussi, fait-il, comme 
l'on dit, adroitement son chemin, ne reculant devant aucun 


obstacle, s'emparant: de tous les moyens de succès ef Sinstals 


lant même, au besoin, jusque dans la houe des ncaa Ai 
sillonaent la France. 

Est-il nécessaire de formuler 
ment est-il opportun pour sigualer de nouveaux! abus, appor= 
ter de nouveaux faits, éclairer de nouveaux horizons? Enfin, 

dois-je, à mon tour, venir avjourd’huiprêcher une nouvelle 
croisade contre cé singulier ennemi? A quoi bon ne:suis-jé 
pas sûr de succomber à la peine; tout mon courage, toute mon 
_ énergie, empêcheront-ils les flots d'annonces, de. prospectus, 


| 
| 
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de circulaires, de journaux, de mémoires, d'arriver jusqu’à 
moi! Notre devoir, désormais, est d'attendre et de nous rési- 
gner. Ce qui est arrivé était facile à prévoir : de l’anion de la 
chimie avec l’industrie devait forcément naître le charlatanisme: 
Une foule de circonstances dont il serait fastidieux de donner 
la liste, pouvaient favoriser son complet développement; pas 
une ne lui a fait défaut... Mais n’existe-il point un moyen d’ar- 
_rêter cet envahissement ? Pour détruire cette puissance redou- 
table, que faudrait-il? Ma foi, peu de chose : ce qu'il faut à un 
terrain meuble et fertile, et sur lequel, par suite d'incurié, s'est 
développée, à son aise, toute une-végétation factice, parasite, 
‘inutile et nuisible ; des bras intelligents et dévoués, armés seu 
lement de pioches et de faux. Et la liberté du commerce ? La 
liberté commerciale, telle qu'on la comprend généralement; 
n'a rien à déméler avec la pharmacie. N’abusons point de. Ye - 
lasticité de ce mot. Si la liberté aboutit directement pour nous 
à l'ilotisme, la chose la plus simple à faire, c’est de s’en pas- 
ser. Vous est-il permis, à vous commerçant et industriel, de 
lever où bon.vous semble, et au nom de la liberté, une fabri- 
que de poudre ? Vous, agriculteur, pouvez-vous, au même ti- 
tre, transformer vos champs de blé et de mais en champs de 
tabac? En quoi ces restrictions et bien d'autres nuisent-elles, | 
sil vous plait, à la liberté que vous invoquez? , is 

- Quand nous demandons une réorganisation radicale, nous 
nous appuyons sur un principe fondamental : c’est que tout di- 
plome a droit 4 des garanties sérieuses, non point aléatoires. 
Pourquoi la loi qui nous surveille et qui nous frappe, serait 
elle impuissante lorsqu'il s'agit de nous protéger? Elle nous 
impose des devoirs, c’est très bien ; mais faut-il, au moins, que 
les droits qu’elle nous reconnaît soient à la hauteur de ces de- 
voirs ; mais faut-il que, dans sa justice, elle les entoure de res- 
pect. Si vous reconnaissez que le progrès de certaines sciences 


2 
; 
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a affaibli Vautorité de la législation pharmaceutique, hâtez- 
vous de lui rendre son ancien éclat en refaisant la législation. 
 Surtour pas de demi-mesures : elles ne servent qu'à dépiacer 


les abus. Avec des demi-mesures vous donnez toujours raison 


‘aux spécialités, aux remèdes secrets ; car, ne soyons ni trop 
exclusifs, ni trop aveugles, le charlatanisme a pour lui une jus- 
tification dans l'état précaire où se trouve la pharmacie, Si 
yous reprochez au pharmacien de mal diriger ses aptitudes, de 
compter pour peu de chose l'honorabilité professionnelle, de 
gaspil'er son avoir au lieu de l’employer au profit de lascience, 
peut-être VOUS exposez-vous à entendre sortir de sa bouche le 
mot de misére!..... peut-être vous répendra- -t-il : Le premier 
spécialiste fut un confrère malheureux. 

Que vous manque-t-il? m'objéctait un ami avec lequel je 
m eutrelenais, uu jour, de ces graves questions, et qui, étranger 
à la pharmacie, se figurait que toutallait pour le mieux. Tout, 
lui dis-je : nous avons ce que l'on appelle des Ecoles spéciales 
et des Ecoles prépai aloires de pharmacie ; Mais ne croycz pas 


qu’elles puissent être comparées, pour leur organisation, aux — 


diverses Ecoles d’application, vastes et glorieuses pépinières 
où la France peut, a chaque instant, choisir des intelligences 
d'élite. Nos Ecoles reçuivent des pharmaciens ; elles n'en font 
aucun. Professeurs et élèves s'igucrent réciproquement ; on se 
rencontre pendant la durée d'un examen ; On ne vous demande 


pas quels hommes vous ont guidé dans vos études ; sous quelle © 


face vous avez envisagé votre profession ; vers quelle puriie de 
la science vous vous seulcz cntraine..... rien de tout cela. 
Avez vous des ceriifica:s ? Pouvez-vous 6 ‘pondre à telles ques- 
tions pusées? c’est ass: Z : vous êles diplôme. Vous éies-vous 
adresé à une Ecole spéciale? vous payez beaucoup et vous 
= êtes pharmacien de première classe : avez-vous été reçu par 
une Ecole préparatoire ? vous avez payé peu, et vous êtes phar- 
macien de deuxième classe. Dans ces sous; dépourvues de 
4e SÉRIE. 2. 30 


Die 
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tout ce qui concerne la pharmacie, vous u’étes point autorisé à 
vous livrer à la plus simple étude prarique : élève, vous n'êtes 
pas mêmé admis à préparer les cours de vos professeurs. Ceci 
conou, tous les abus signalés trouvent leur explication natu+ 
relle. Oui, tout manque ; aussi, "homme qui altachera son nom 
à la réorganisation pharmaceutique aura acquis des droits ia 
l'immortulité. | | 

Récapitutons un peu: études préiminnires fausses et insi- 
guifiautes pour des hommes appelés à rendre de grands ser 
vices à la société; enseiguement supérieur nul; hiéra: ehie inu- 

tile par principe, fâcheuse par le (ait; legislation 
et incomplète : Tel est le bilan de notre profession. 

Supposez, maintenant, comme centre unique, une Ecole au 
sein de laquelle, dés le début de leurs études, les elèves, gous 
la direction et la surveillance continuelles des professeurs dis= 
tingués, seruient initiés à la connuissance des sciences qui leur 
sont necessaires, en faisant marcher de front la théorle et ta 
pratique. Au bout de ce laps de temps convenable, chasscz ces 
jeunes gens, riches déjà d’une instruction sérieuse, dans une. 
pharmacie ceuirale de France, immense étub issémient, cœur — 
admirablement organisé, et qui, par &es ar multiples, jet- 


trait la vie sur tous les points du pays. Au sortir de cette ves on 


ritable Ecole d'application, imposez à vos nouveaux pharma- 
ciens, avant de leur douner leur libre essor, un stage dans les 
officines privées : pour leur faire parcourir ces trois échelons 
de l'échelle scientifique, denandez-leur six ans de leur jeu- 
nesse, et avouez que, dès ce moment, vous aurez peuplé la 
France d'hommes instruits et distingués (4). : 


at: 


(1) Je ne oi développer ici l’idée que j'émets. Si j'ai été bien com= 
pris, les conséquences qui en découlent sont faciles à déduire : 1° pro- 
tection directe de l'État ; 2° modification profonde de la drogüeries 3° li- 
titation forcée des pharmaciens ; 4° extinction du charlatanizme,.., ete 
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“Entre ce qui existe et ce qui existerait alurs, quel abime ! 
sans froisser aucun amour-propre, sans contrarier aucune am 

hitian, sans effort, vous auriez obtenu cette solidarité essen= 


üelle, caractéristique d’une profession utile dunt tous les roua- 


_ ges s'engrènent et fonctionnent harmoniquement. Aujourd'hui, 
nous subissons le châtiment de nos faates, Si nous souffrons, 
c'est parce que-nous n'avons pas voulunous rappeler que, pétit 
être florissante et pour nous rendre heureut, la pharmacie at- 


souffrons, c'est que nous avons voulu marcher trop vite: Le 
progrès chez nous ne consistait poiat à aller en avant, mais biett 
plutôt à reculer ; en agissant ainsi, nous étouffions fe charlat i 
nisme daus son germe. A + tard; c'est tat qui 


nous étouffera. 


et très hondré dans les deux 


lettres. j'ai essayé de prouver que ta pharmacie ptoprethént 


dite était en pleine décadence ; j'ai nommé les dénx printipaut 
adversaires devant lesquels nous avons été obligés de baïtré 


en retraite. Dans ectte truisième et dernière tettre, j'ai esquissé 
un projet de réorganisation. Que!ques personnes dssureront, 


péut-être, que j'ai rêvé. Je n'avais pas pris d'engagement côn= 
aire; mais pour tous les rêves te sont reves ; tg 


yen à de discatables. 


Eu terminant, qu'il me soit permis de hd Set qui, | 


come celui de nos añcêtres, exprime ta douleur, la confrance 


La ext morte... Vive ta pharmacie ! 


FALSE 


“sur LE PLATRAGE DES VINS. 


Bopuis longtemps les Vins ont été l'objet de nombreuses 


tendait de notre part dévouement, amour et concorde ; si nous 
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i fraudes ; mais dans ces dernières années, à cause de la rarété 
et de la cherté de ce produit, ces sophistications ont pris une 7 
extension et une variété qu’on n'avait jamais reconnues. On y 

dissout de l’alun, on les sature de plâtre, on les colore artifi- 
ciellement, on en retire une partie de l'alcool ; nous ne parlons 
pas de l'addition de l'eau, cela se pressent assez. Ces grnres de 
_ fraude ont été signalés, et quelques neck rer ont poursuivi 
les délinquants. Mais voilà qu'on s’est ému : on ne veut pas 
concevoir que le public ne veuille pas accepter un pareil breu- 
vage, où les propriétaires peuvent bien trouver leur compté, il 
est vrai, mais où les consommateurs, plus nombreux et plus 
intéressés, ne peuvent trouver le leur. | Fr 
 L'Indicateur de l'Hérault avoue que le plâtrage est pra- 
tiqué d'une manière générale, que les vins plâtrés sont fort 
désagréables à boire, mais inofiensifs. Le Courrier de l'Aude 
fait le même aveu et ajoute qu'à tort ou à raison, les popula- 
tions ont une répulsion instinctive pour les vins p'âtrés, et que: 
si la consommation en est grande, c'est que le public ignore | 
que celte opération soil si généralement employée. Toutefois, 
ce journal cite les conclusions de M. Girardin, desquelles il 
résulte que le vin ordinaire ne peut dissoudre plus de trois 
grammes de p'âtre par litre, et que celte quantité n’est pas as- 
sez furte pour produire des effets fâcheux sur la santé, dors- 
que ce vin est bu en petites quantités et en mélange avec 
l'eau. Pour nous, il résulte des conclusions mêmes de M. Gi- 
rardin que ce vin est nuisible lorsqu'il est bu selon le besoin et 
l'habitude des consommateurs, lorsqu'il est bu sans eau, et que 
les tonneaux de vin plâtré devront porter une étiquette rouge 
portant ces mots: Vin qui doit être bu en petiles quantités 
eten mélange avec l'eau. Nous ne doutuns pas que ce vin — 
ne trouve beaucoup d’acquéreurs. _ Mie | 
Libre à chacun de contester l'action fortement astringente 


} | 
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de. l'alun, des sels alumineux en général, et celle du plâtre. 
Néanmoins, si un boulanger était surpris à mettre de l’alun 


dans le pain, il serait sévèrement puni ; s’il y ajoutait-du p'à- | 


tre, la population serait en émoi, et il n'y aurait pas assez de 


malédictions contre lui. Et ce qu'on ne tolère pas pour le pain, 


on voudrait que ce fût toléré pour le vin, cette autre substance 
de l'homme! Si une source contenait ces sels, même à doses 
inférieures à celles que nous ont données certains vins, cette 
source serait réputée malfaisaute et impropre aux usages do- 
mestiques. Mais parce que l’action délétère de ces sels sera 
masquée par le goût du vin, faut-il que les consommateurs 
soient exposés à faire un usage habituel de ces substances ? 
Personne n’ignore qu’on se sert de sulfate d'alumine pour tan- 


ner les peaux, et qu'il est un puissant astringent ; que le plâtre | 
donne des pesanteurs d’estumac, des vertiges ; qu'il est indi- 
geste et n’est ni un aliment, ni une boisson, Sur un estoniac 


délicat, ces substances peuvent avoir les plus funestes consé- 
quentes. Supposons même peu d'action à ces matières lors- 
qu’elles sont prises en petites quantités, il n'en résultera pas 
qu’un usage prolongé ne soit pas sans inconvéuient. Or, à deux 
grammes de p'âtre par litre et à quatre grammes de sulfate 


d’alumine, terme moyeu de nos recherches, un homme buvant | 


deux litres de vin par jour aura ingéré quatorze cent soixante 
grammes de plâtre et près de quatre kilogrammes d’alun à la 


fin de l'année. IL est vraiment fâcheux que l'autorité ne favor 


rise pas une pareille consommation, les fabricants y trouve - 
raient leur compte... et les médecius aussi. Disons-le franche- 
ment, il faut avoir un intérêt direct dans la question pour la 
discuter, Mais le consommateur ne discutera pas, il u'achètera 
pas du vin sophistiqué parce que, en achetant du vin, il u'en- 
tend pas acheter une dissolution de plâtre ou d'alun. Si log 


persiste à lui en donner, il aura recours à la loi, et-la Joide 


i 
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protégera, parce qu'elle protége la nein conire la fraude, as 
surtout la fraude cochée. 
. Après l'intérêt de l'hy giène publique, il est un autre misent 
sous lequel cette sophistication doit être considérée, Le débie 
lant achète du vin de première ou de seconde main ét lé livre 
au détail, Ce vin est saisi, et, comme le vendeur ést respon- 
sable de la chose vendue, il est poursuivi et condamné sans 
être autrement coupable que d’avoir été trop confiant. | 
Que l'on ne dise pas que le plâtrage du vin est si générales 
ment pratiqué. Nous avons trouvé de très nombreuses et ho- 
norables exceptions de producteurs qui se respectent assez 
pour offrir au commerce du vin naturel. Ajoutons, chose inue 
tile, qu'il est bien supérieur au vin plâtré ou aluné, et que lès 
eommercanis,; pour protéger la probité et pour faire cesser 
eelte funeste pratique, feront une chose très méritoire de re+ 
jeter le second pour n’accepter que le premier, — | 
Que l'on ne dise pas, encore, que le vin ne contient que du 
plâtre et non de l'alun, Presque tous les vins plâtrés, par ce 
fait seul qu'ils sont plâtrés, contiennent des sels d'aluminé 
dont l'action sur l’économie est aussi provovete que celle de 
_ Palun du commerce. Honoré de la confiance du Parquet de 
Baint-Affrique et chargé de l’unalyse des vins, nous avons dû | 
hows occuper spécialement de cette matière. Le plâtre dans 
les vins du Languedoe surtout était lé résultat de nos rrcher- 
ches, mais il était accompagné d’un sel alumineux abondant, 
qui dévais être mentionné dans nos conclusions. Néanmoins, 
l'assertion souvent réitérée d'hommes graves et probes dons 
nait la certitude que si du plâtre avait été en effet mis dans 
le vin, le sulfate d’ulumine et de potasse, l'alun du commerce, 
n'y avail: été nullement ajouté. La quantité d'atumine trouvés 
dans Je vin ne devalt donc pas provenir de l'alun que l'on au 
vit à desbein fait dissoudre dans te vin, et devait être attribüdé 


~ 
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. 
ad 


DE PHARMACIE ET DE TOKICOLOGIE. &71 


_ à toute autre cause. D'un autre côté, il nous était impossible 
d'admettre qu'une si grande quanti é d'alumine chtenue par | 
J'ana'yse provint d'un vin naturel, sans additions de substances 


étrangères, et qu'elle fit uniquement de l'alumine normale. 
Cette opinion était corrobærée surtout par ce fait, à l'abri de. 
toute discuss:on, que le vin, soit du Languedoc, soit de toute 
autre provenance, qui n'avait subi aucune sophistication et : 


qui était vaterel, n'accusait pas par les réactifs la cinquantième 


partie de l'alumine du vin piâtré. D'où provient cette alumine? 

- Ha done été utile de faire des études précises sur une ques- 

tion si importante et si intéressante sous plusieurs rapports. 
À cet effet, il a été procédé aux recherches suivantes : Le 


plâtre contient-il uo sel alumineux solub'e ? Contient-il de l'a- 


lumine en nature? Quelle est l’action du vin sur le plâtre alu~ 


mineux ? Il est indispensable de résoudre ees questions soa 


asséoir un jugement posi if sur la matiére. | 
‘49 Du prâtre blanc et du plâtre gris des environs de 


Saint-Aifrique a été traité séparémeut par l'eau d:stillée. 
Après quelques heures d'action, l'eau a été filtrée et ad- 


ditionnée d’immoniaque, qui y a produit un précipité lég r et 
floconneux. Une légère partie de ce precipité surnage l'eau. 
Après que ce liquide a été enlevé, le précipité a été acidulé par 
Paeide chlorhydrique, qui a produit une légère effervescence 
et redissous le précipité, Cet acide a été saturé en excès par 
Yammoniaque, qui a reproduit un précipité moindre que le 


premier, mais és caractérisé. Le plâtre gris a dunué les 
mêmes résultats, mais plus abondauts. Ces plâtres contiennent 


donc un sel solub e de magnésie et d'alumine, 

2 Du p'âue blanc a été délayé dans de l'eau distillée et 
traité par une légère addition d'acide sulfurique . Après vingl- 
quatré heures d'action, le mélange a été fitre, et le produit de 
bé filtration à donné un précipité abondant d'alumine, Le plâtre 


: 


_ gris, traité de la même manière, a donné les mêmes résultats 


et plus abondants encore. Le plâtre, le plâtre gris surtout, 
coutient donc de l'argile et par conséquent de lalamine. 
3° Du plâtre blancet du plâtre gris ont été ajoutés, séparément, 


à un demi-litre de vin d’une pureté reconnue. Ce liquide a é1é sou- 
vent agité pour favoriser l'action. Après quarante-huit heures 
de contact, le vin a été filtré, et il a donné un précipité d’alu- 


mine abondant. Du plâtre de diverses carrières de l'Hérault a 


douné des résultats à peu de chose près analogues. 


Le vin dissout donc une partie de l'alumine contenue dans le 


plâtre ; mais de quelle manière cette action a-t-elle lieu? — 


- Le plâtre, personne ne l'ignore, contient plusieurs parties 
étrangéres au sulfate de chaux, comme la silice, l'argile (sili- 
cate d’alumine), souvent même des pyrites. Ce p'dtre cst mêlé 
au raisin pendant la fermentation de la vendange. Par l'acte 


de la fermentation, il se forine de l'acide acétique et de l'acide 
_tartrique. Ces acides attaquent l'arg le et produisent de l’acé- 


tate, qui reste dissous dens le vin; celui-ci contient donc, 


4° Pulumine natarelle à sa constitution ; 2° l'a'umine à Ini cédée 


par les sels solubles du plâtre, et 3° l'alumine surtout que les 


_ acides ont enlevée à l'argile, triple cause de sa présence dans 


le vin. Nous ne parlons pas du tartrate, qui doit se former 

aussi, mais qui reste parmi les sels insolubles ; mais si ce plâtre 

est magnésien, il se forme ans:i un acétate de magnésie. 
Par le contact du plâtre avec le vin, il s'opère encore une au- 


tre décomposition, plus sérieuse et plus infinente, à mon avis, 


sur l'organisme que le su fate de chaux. Une partie de l'agide 
sulfurique de celui-ci s'allie avec la potasse contenue dans les 
sels naturels du vin et produit le sulfate de putasse, qui reste 
dissous. Ceite combinaison contiaue avec le temps, diminue la 
quantité de sulfate de chaux et augmente d'autant celle du sulfate 
de potasse ; en sorte que si l’on trouve une quantité donnée de 
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sulfate de chaux dans un vin au moment dé la décuvaison, ce 
vin n’en donnera qu'une bien moins grande quantité six mois 

après, mais la dose de l'acide sulfurique reste la même et pro- 
vient du sulfate de potasse, dunt on connaît l'action. 

Il résulte de ces observations que, par l'addition du plâtre 
dans le vin, celui-ci contient : 4° du sulfate de chaux, 2° du 
sulfate de potasse, 3° du sulfate d’alumine, 4° de l'acétate d'a- 
lumine, 5° de l’acétate de magnésie et les autres sels magné- 
siens solubles lorsque le plâtre en contient, quintuple raison 
qui doit faire rejeter la funeste pratique de plâtrer le vin. 

L'intérêt d’une contrée viticole est d'ailleurs d'établir une 
bonne réputation à ses produits, et ce n'est pas en les exposant 
à êtr= Jiscrédités qu'on peut en assurer le débouché. 

Saint-Affrique (Aveyron). 

| Limouzin- LAMOTRE. 
NOTE SUR LA FALSIFICATION DU SULFATE DE QUININE. 
PAR LA SALICINE ; 


Par M. Auguste Creuse. 


Le sulfate de quinine du commerce est souvent falsifié au 
moyen de la salicine. | | 
On reconnaît ordinairement cette poudre: en traitant le sul- 
fate soupçonné par l'acide sulfurique. Une Gin rouge 
est le signe de la falsification. _ 
Ce procédé, outre son peu de senaitiliads : a l'inconvénient 
de ne pas iudiquer d'une mauière certaine la présence de la 
salicine. Plusieurs autres substances, qui peuvent se trouver 
mélangées au sulfate de quinine par fraude ou par négligence, 
donneut avec l'acide cs une réaction tout à fait sem- 

iable. 


Fous proposons de traiter le-sulfate de quinige 
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par un mélange de bichromate de potasse et d'acidé sulfurique. 
A une douce chaleur, la sulicine s'oxyde aussitôt et forme de 
l'acide salicileux qui répand tne forte odeur de reine-des-prés, 
odeur aussi caractéristique que celle de l'acide sulfureux ou de 
l'acide sullhydrique. Ce réaetif es: si sensible, qu'on peut re- 
connuître ainsi jusqu'à un 41/2008 de salicine dans le suifate de 
quinine. Si on opère sur du sulfate de quinine contenant seules 
‘ment 1/10° de salicine, et c'est le moins que puisse faire le fale 
_ sificateur, la réaciion se déclare tout à coup à la moindre cha 
leur, et il ya comme une petite explosion, ce qui n'arrive 
: jamais avec le sulfate de quinine pur. 
Voici les proportions à suivre : | 
B:chromate de poiasse......... grammé. 
Sulfate de quinine.:.......:.. 
Chauffez j jusqu'à dissolution du bichromate. 
Ajoutez : : 
Acile 2 granimess 
Chauffez jusqu’à « ff-rvescence, 


(Journal des Connaissances medicales.) 


VIN SONTENANT QUIVRE. 


- La plupart des dispositions dé la loi qui vient d'être vo- 

tée en Belgique pour la répression des fraudes commises 
daus la vente des boissons et des denrées alimentaires, 
‘sont empruntées textnellement à nos deux lois des 27 mars 
1850 et 5 mai 1855; la loi belge en diffère cependant en ce 
qu'elle a édicté une pénalité nouvelle, la fermeture des établis- 
 gements dans lesquels des fraudes auront été commises. C'est 


dans l'application de cette peine sévère read | 
Yement l'efficacité de la lof. | | | 


f 
fi 
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Wôici ün nouvel exemple des fraudes dont se rendent cou- 
pables certains spéculareurs, enliatdis sans doute par 
_nité ou la bénignité de la répress'on légale. 

Dans un vin suspect saisi dernièrement à A'ger, M. Millon a 
constaté, par l'analyse, ly présence du cuivre. Ce métal s’y re- 
continfssait avec tottes tes propriétés. Voici comment M. Mil- 
lon expliqué la présence de ce poison dans le vin dont ils ‘agit : ‘ 
Le vin avait dû être additionné d’eau, dans une assez large pro 
portion, de manière, par exerple; à fuire quatorze pièces avec 

doute. Mais cette addition d’eau avait dû rendre le vin trouble. 
Pour dissimuler cette première fraude, les vendeurs ot eu re+ 
eours au sulfate de fer, afin de clarifier leur vin. Mais cetté 
substance active n'ayant pas été précipitée entièrement, Le 782 
guide se trouva eonverti en un medicament énergique et 
th même temps tl son tanin, 
éontre de l'encre. 
Dun autre côté, comme le sulfate de fer dn commerce se 
trouve fréquemment mêlé au sulfate de cuivre, les sophistica- 
teurs s'étaient trouvés conduits, sans doué à leur insu, à trans: 
formerieur vin, ndn-seulement en un médicament 
mais encore en un verituhle poison ! # 

Quand on voit la cupidiié de teiles gens § se laisser entraîner 
à d'aussi criminelles prâtiques, où ne peut s'empêcher d’ap- 
pluudir aux rigueurs de la loibelge et de demander à nos tri+ 
bunaüx de corriger, par l'inflexible sévérité de l'application, cé 
que notré législation peut présenter de trop anodin, C'est té 
seul moyen de protéger la bourse, la santé, et jusqu’à Ia vie 
des consommateurs, contre des geus qui ne reculent devant 
aucun moyen pour satisfaire leur amour itnmodéré du luere. 


| 
‘Note p Rédacteur. — Nous avons s trouvé dans quelques ‘in venant 


de maisons recommandables et qui ne fraudent pas, de minimes quan- 
titék dé cuivres nous attribuons Ia présence de « ce métal aux instru- 
ments en cuivre qui sont employés dans les chaix- 
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HYGIENE PUBLIQUE. 
ASPHYXIE PAR LES GAZ DES FOSSES. 


Un accident affreux a jeté hier la consternation dans le quar- 


tier du Temple. Le sieur Matter, chef d'équipe qui dirigeait la 
vidange de la fosse d’aisances d'une maison de la rue du Puiis- 
Vendôme, à l'aide d'un appareil séparateur, s'étant approché de 
 J'orifice pour voir si son appareil fonctionnait convenablement, 


tomba asphyxié au fond de la fosse ; l'alarme ayant été aussitôt 


donnée, deux ouvriers munis de cordes essayérent de se faire — 


descendre dans la fosse pour porter secours, s’il en était encore 


temps, au malheureux Matter; mais, malgré leur bonne vor 
lonté, on fut obligé de les ren:onter immédiatement sans qu ils 


eussent pu accomplir leur généreux vrojet. Alors, le sieur 
Durousseau, vidangeur, n'écoutant que son courage et malgré 
un danger imminent, se fit descendre à son tour dans la fosse ; 
mais il y était à peine qu ‘il cria pour être remonté. Malheureu- 
semen!, la cor de qui le soutenait se rompit, i! retomba au fond 


de la fosse, et, un peu plus tard, ou n'en retirait que deux cada: 


vies. 


Nous ne concevons pas comment un accident semblable à 
celui constaté à pu s'être produit. En effet, il n’est nullement 


besoin de pénétrer dans une fosse d'aisances à séparateur ; la | 


pompe doit enlever les liquides sans qu'on ait besoin de faire 


autre chose que de faire tomber son extrémité dans le fond | 
de la fosse. 


Les liquides dans les fosses à séparateur ns être par- 


faitement désinfectés et mis hors d'état de causer ces acci- 


dents. 


Ce que nous avançons est tellement exact que depuis qu ‘on 
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a placé les séparateurs dans les fosses, on n'avait plus entendu 


parler de ces asphyxies qui autrefois frappaient journellement 
les vidangeurs. [1 y a donc là quelque chose à étudier. 

On se demande, quand on a lu cet article et la lettre adres- 
sée, en 1844, par M. Schattenmann à M. Dumas (Voir les 
comptes rendus de l’Acidémie), si, à Paris, on n’a pas ou- 

_ bite VoLONTAIREMENT foutes les applications qui ont été faites 
à la désinfection des matières fecales et des urines. 
Voici, d'ailleurs, la letire de M. Schattenmann : 
En expérimentant les moyens pratiques les plus simples et 
les plus économiques pour saturer le carbonate d’ammoniaque 
_ des matières fécales, j'ai reconnu que le sulfate de fer mérite 


la préférence. Ce sel, en petits cristaux de qualité inférieure, . 


ne vaut que 8 à 10 fr. le quintal métrique, et il est plus facile 


à transporter et à manier que les acides, qui peuvent donner 


lieu à des accidents entre des mains inexpérimentées. Mais le 


sulfate de fer offre un autre avantage remarquable, \ doit 
_ déterminer lo préférence de son emploi. 

Les exh. hisons nuisibles et incommodes que répandent les 
matières fécales proviennent principalement de la volatilisa- 
tion du carbonate d’ammoniaque et du guz hydrogène sulfuré, 
qui fait même souvent des victimes en asphyxiant les vidan- 
geurs des fosses d'aisances. En versant une dissolution de sul- 
fate de fer dans les matières fécales, il y a immédiatement une 
double déconiposition : l'acide sulfurique du sulfate de fer se 
. combine avec le soufre et forme du suifure de fer. Les émana- 
tiuns de vapeurs aminoniacales et de gaz hydrogéue suifuré 
disparaissent immediatement, et les matières fécales ne con- 
servent plus qu’une faible odeur qui leur est propre et celle 
des matières vévétules qu'elles contiennent en petite quantité; 
mais cette odeur n'incummude pas et n'a rien de répugnaut. 
- Lorsqu'il y a dans les matières fécales assez de liquide, les ex- 


~ 
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créments solides se dissolvent en grande partie, et ce qui en 
reste se précipile au fond et forme un marc mplratee qui se clas 
rifie en le laissant reposer, 

J ai obtenu ce résultat, de la manière susdite, pour les ma- 
liéres fécales de la fosse daisances de ma maison. J'ai em- 


_ploye le liquide, de deux degrés de force, à des arrosages dans . 


mon jardin, et le marc peu volumineux qui est resté comme 
résilu a é é employé sur les p'ates-bandes comme fumier, 
sans qu'il en résuliat la moindre incommodité. 

Les matières fécules, saturées avec une dissolution de sul- 


_fate de fer, peuvent être cn'evées de jour aussi bien que le fu- 
_ mier, sans incommoder personne. Leur transport dans des 


tonneaux et leur dépôt peuvent ainsi avoir lieu aussi aisément 
que ceux du fumier. Comme les matières fécales sont un en- 


grais très riche, elles pourront être transportées à de plus 
grandes distances que le fumier, et il scra facile de les étendre 


d'eau, au lieu de leur destination, pour en régler la furce à 
deux degrés, et pour en former un engrais liquide excellent, 

Les babitauts de Paris suuffrent beaucoup de l'évacuation 
des matières I¢ecalcs et de leur dépôt à Moutfaucon, qui infecte. 


plusieurs quartiers. [i sera facile de mettre un terme à ce fléau 


en salurant les matières fécales des fosses d’aisances, avant 
leur enlèvement, avec une dissolution de sulfate de fer. Cette 
mesure devrait être ordonnée par l'autorité dans l'intérêt de 
la salubrité publique ; elle est encore commandée par celui de 
l'agriculture, afin de conserver à un eugrais puissaut toute ga 
force. En desséchant les matières fécaies saus les saturer préa- 
lablement, le carbonate d'anmmoiiaque se volatilise, et Poa sas 
crifie ainsi l'élément le plus énergique de cet engrais, | 

La plus grande partie des excrements bumaius se perdent 


aujourd'hui, parce qu'un ne les recueille pas avec soin, qu'on 


ng les traite pas convenablement, et qu'eufiu, dans leur élat 
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naturel, il y à une répugnance générale à les manier. Leur 
importauce pour l'agriculture est cependant immense. On peut 
évaluer les exc: émeuts sulides et liquides d'un homme, par 
jour, à 3/h de kilogramme, soit à 281 kilogrammes par an, 
contenant 3 pour 400 d'azote, soit 8 k:logrammes 43 grammes, 
quantité suffisante, suivant M. Boussingaull, pour produire 
400 kilograwmes de froment, de seigle vu d'avuine. En utiii- 
saut ain-i ious les excrémeuts l'agriculture pourrait 
se passer, sinon en tutalité, du mons eu grande partie du 


fumier des bestiaux. Ge résultat serait fort important, la pro 


ductiva serait considérablement augmentée, les combinaisons 
de l'agticulture deviendraient libres pour les assotements et te 


 nonibre de bétail, généralement insuffisant aujourd'hui pour 


produire le fuurier uécessaire à la fertilisation des diverses | 
cultures. | 
Les bornes d'une lettre ne me permettent pas de m’étendre 
davantage sur vé sujet; mais je ne veux pas la term ner sans 
vous dire que les parties de prés que j'ai arrusées, l'annéc der: 
hière, avec deux litres par mètre curré d’une dissolution dè 


sels ammoniacaus de un degré, ptésenteut encore cette an 


née la même végétation vigoureuse, et qu'elles donneront au 
moins une révolte double en foin de ceiles parties ure 
rosées des niêmes prés. 

Ce résultat favorable dépasse mon espéranice, car je ne pen- 
sais pas que l'action d’une petite quantité d’ammoniaque pit 
s'étendre à plusieurs années. Je ne doute plus aujourd'hui 
qu "elle ne se fasse. 


OBJETS DIVERS. 


| MOYEN DE REMPLACER LE LAIT. 
On. éprouve souvent beaucoup de difficulté dans les grandes 


. 
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vi les às se servir du lait pendant la saison des chaleurs. Aussi. 
 164qu'il sent le feu, le caséum se sépare du petit-lait, et l’on a 
une sub tance impropre à la plupart des usages domestiques 
et à la nourriture des eufants. 4 

Cest pour parer a cet uennvtbelit : que M. le docteur 
Ch.-T. Guyot propose le moyen suivant : | 
_ Lorsque le lait se caille, on prend le petit-lait;.et ainsi 
on conserve déjà des éléments essentiels, savoir le sucre 
de lait et des sels précieux pour le développement de l'enfant. 
11 faut ensuite chercher une matière protéique soluble, pour 
substituer à la caséine précipitée. Il va chercher cette matière 
dans le jaune d'œuf : on conuaît l'analogie de composition chi- 
_mique de l'albumine et de la caséine. Cette dernière sera denc 
remplacée par une quantité de jaune d'œuf égale à la quantité 
normale decaséum et de beurre contenus dans le lait de femme, 
J'ajoute, dit M. Guyot, un jaune d'œuf, qui pèse en moyenne 14 
ou 16 vrammes, à 209 grammes environ de petit-lair. Il est mêlé 
cru, et lorsque le liquide est à une température d'environ 30 à 
32 degrés. Un batiage prolongé rend le mélange plus parfait 
et fait absorber en outre au liquide une certaine quantité d'air 
qui le rend plus digestif. 

Puis, comme le lait de femme est plus riche en lactine que 
le lait de vache, ou ajoutera encore un peu de sucre. 

Ce lait artificiel n’est pas depourvu de matière grasse ; le 
beurre y est remplacé par l'huile d'œuf qui se trouve dans un 
éiat de division extréme et émulsionnée avec de l’albumine 
également très divisée (1) Nous paslerous d’ans l’un de nos 
prochain: nunérus d’une nouvelle préparation que les auteurs 
brevetés appellent du lait de viande. 


(1) Nuus avons goûté un lait factice; nous ne savuns qui l'avait fa 
briqué, mais C'étuiis a notre À désagréable qu'on 
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VIN DE BETTERAVES. 


On assure que l'on s'occupe très activement de recherches 
et d’essais ayant pour but de procurer Je moyen de faire du vin 
de belteraves, très potable et très sain, qui ne reviendra pas à — 
plus de 10 centimes le litre. Ce vin, dans lequel entrera une pe- 
tite portion d'alcool de betteraves rectifié, aura pour base le 
jus de betteraves fermenté et additionné de quelques substances 
qui achèveront de donner à cette boisson l'aspect et le goût 
d’un bon vin ordinaire. On comprend l'i importance d’une telle 
découverte. | | 

Déjà, M. Martignon a donné dans la Seience la recette sui- 
vante : sur 400 litres de suc de betteraves épuré, ajoutez 


50 kilogrammes raisin sec bien broyé, 500 grammes tartre 


brut, 30 grammes cachou ou tannin, 500 grammes levûre de 
bière. Le tout ayant été soumis à la fermentation pendant huit 
à dix jours, se tire au clair et se met en bouteille. | 

Note du Rédacteur. — Nous avons hes du vin dit de betteraves, mais 
gon gout était tel qu’il n’eût pas été accepté par le public. 


- De plus, pour qu’il n’y eût pas de fraude, il faut qu’il fat vendu sous 
son nom générique de VIN DE BETTERAVES. | A. C. 


L'ANACHARIS ALSINASTRUM, LE FLÉAU DES EAUX. 


Un journal allemand signale la présence en Angleterre, de: 
puis une quinzaine d'années, d'une plante à laquelle on a donné 
le nom scientifique d'anacharis alsinastrum, et le nom vul- 
gaire de fléau des eaux. Cette plante mérite, en effet, ce der- 
nier nom, à en juger par ses résultats. C'est en 1840 ou 1841, 


en Écosse, que son existeuce tut signalée pour la première 


fois, et aujourd’hui, daus le centre de / Angleterre surtout, elle 
arrête la navigation, s'oppose à l'ouverture et à la fermeture 
L° SERIE. 2. #1 
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des écluses, est un obstacle pour la pêche et la natation, et fait 
 hausser le niveau des eaux en en entravant leur écoulement 


naturel. Il est souvent arrivé que cette plante a dd être enlevée 
dans des tonneaux pour que les navires pussent entrer dangles 
docks, et que les bâtiments ont dû être remorqués par des 


Chevaux. En 1852, le Cam, rivière qui coule à Cambridge, 


élit, au-dessous de celté ville, à 33 centimètres s plus haute que — 


d'habitude, tandis que, daus un canal voisin, l'anacharis al 
sinastrum ne s était pas jusqu'alors propagée, elle marquait — 


89 ceutimetres au dess :us du niveau urdinaire, et celle hausse 
dans le Cam, conséquence de la baisse dans le canal, devait 
être attribuée, au moius ne moitié, à l'anacharis alsinas- 


trum. 


Jusqu'à présent, on n'en a trouvé en Angioterre que des 
exem plaires femelles. Leur rapide et effrayante multiplication 
a lieu, non par semence, mais par rejetons, qu’une force mé= 


_ Canique quelcunque, le mouvement des ondes, l'agitation des 


rames, etc., détache de la plante mère, rejetons qui ne poussent 


_ pas de racines, floitent sur l'eau, et, tout en flottant, perdent 


eux-mêmes des rejetons qui reproduisent plus loin le même 


phénomène. Une si étonnante propagation est sans exemple 
dans l’histoire naturelle, 


On se demande sion ne pourrait pas tirer parti de la 


plante dont nous venons de parler pour cl les terres qui 
avoisinent les eaux. 


| 


SUR L'HUILE DE BOiS, SUCCÉDANÉ DU COPA; 
Par M. Danie BaANBuRY, 


Parmi les drogues qui ont récemment figuré sur le marché 
de Londres, j'ai remarqué un article sur lequel je désire attirer 
attention. C’est un liquide importé en grande quantité de Muul- 
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mein, dans le Burmah, et présenté en vente sous le nom de 
baume de Capivi, mais connu dans les Indes sous celui d'huile 
de bois (woodoil) ou baume de Gurgun. | 

Ii présente néanmoins une telle similitude avec le baume de 
copahu, que, si ce n’était le lieu de sa provenance, on le pren- 
drait difficilement pour autre chose que du mage d'une cou 
_ leur un peu plus foncée que d'ordinaire. 

Il y a eu à l'Exposition universelle de Paris deux échantit= 
long d’un liquide pareil, étiquetés : huile de bois; l'un d'eux en= 
voyé parmi les produits du Canada, l'autre des provinces de 
Tenusserim. Par l'obligeance du docteur Royle, des échantil- 
lons de l'un et de l'autre ont été mis à ma disposition. Quoique 
regardée comme drogue nouvelle dans le commerce anglais, 
l'huile de bois est un article assez commun dans les bazars de 
l'Iude. A cause de sa ressemblance avec le copabu, on pourrait 

supposer qu'il provient de quelque plante très rapprochée des 
_ copaïfères. Tel n'est cependant pas le cas, puisque c'est le peer 
duit d'un arbre de la famille des dipterocarpées. 

Voici ce que rapporte Borbhrgh sur la mauière de l'obtenir = 
du dipterocarpus turbinatus, arbre gigantesque, originaire de 
Chittagong, Tipperah, Pegue et autres eudroits de lenge Ben- 
gale (1) : 

Cet arbre est très connu dans toutes tes parties orientales de 
l'Inde et dans les îles Malaises, parce qu'il produit un baume . 
clair liquide, communément appelé huile de bois, laquelle est 
beaucoup employée dans la des des mais 
sons, elc. 

Pour obtenir le baume, une forte incision est pratiquée au 
tronc de l'arbre à environ 30 pouces du sol, et on l’expose à 
l'action du feu jusqu'à commencement de carbonisation, après 


nent. 


(1) Flora indica (Bd. Carey) vol. 2, pe 613. 
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quoi le liquide-ne tarde pas à couler doucement ; on pratique 


une étroile cannelure pour conduire le — dans un vase | 


destine à le recevoir. 


On dit que le rendement des meilleurs arbres pendant la sai- 
son est quelquefois de 40 gallons. On a reconnu nécessaire 
d'enlever, toutes les trois ou quatre semaines, la croûte de la 
plaie et de brûler celle-ci de nouveau; dans les arbres gros et | 
robustes qui contiennent du baume en abondance , on fait même 
une seconde incision dans une autre partie de l'arbre, en pro- 
cédant comme la premiere fois. Ces opérations se font pendant 
les mois de novembre, décembre, janvier et février. Quand un 
arbre paraît languir la saison suivante, on le laisse en 7 
pendant plusieurs années. | : : 

Le même auteur rapporte que l'huile de bois est produite 
aussi par le Dipterocarpus costatus (D. angustifolius W. et A.), 
le D. alatus Ruxb. et le D. incanus Roxb.; le dernier est re= 
garde comme fournissant la plus grande quantité et la meil- 
leure espèce de baume. 

A l'huile de bois du dipterocarpus est étroitement liée l’oléo- 
résine nommée huile de cam phre, produite par le Dryvbalanops 


camphora Colobr., arbre du mème genre. Je tiens de l'obli- 


geance de M. de Vry, de Rotterdam, un échantillon de cette 
oléorésine, et un autre d’un liquide analogue nommé huile de 
Lagam, appuriés tous deux de Sumatra par le docteur Jun- 
ghuhno. 


L'huile de bois importée de est, avoir été 


filtrée, un liquide transparent brun obscur, d’une consistance 


un peu plus ferme que lhuile d'olive, d’uue pesanteur spécifi- 


que de 0,964, avant l'odeur et la saveur du baume de copahu, 


quoique peut-être uv peu moins forte. Une partie de cette huile 
de bois, traitée avec deux parties d'alcool, d'une densité de : 
0,796, est dissoute, à l'exception d'une minime quantité d'une 
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matière. floconneuse foncée, qui se dépose par le repos. 
Mais sa plus curieuse propriété (comme l'a observé M. Char- 
les Lowe, par rapport à un liquide que je pense avoir été l'huile 
de bois)(1) est celle qu’elle présente lorsqu'on la chauffe, dans 
un.tube fermé, à environ 266 degrés F. (430°C.) (2). Traité 
de cette manière, le liquide devient légèrement trouble et si gé- 
latineux que le tube peut étre renversé, même étant chaud, sans 
que le contenu soit déplacé, et par le refroidissement sa con- 
sistance est à peine augmentée. Une douce chaleur et lagita- 
tion lui reudent en grande partie sa fluidité, mais la solidifica- 
tiou est reproduite lorsque le liquide est de nouveau exposé à 
Ja température de 260°F. Le baume de copahu ne — _ 
ce phénomène. | | 
Den: après le docteur O° NP lorsque I’ huile de bois est 
_ chauffée dans une cornue, une substance solide d’un blanc jau- 
nâtre, ayant certaines propriétés de l’acide benzoique, se su- 
blime dans la partie supérieure du vase distillatoire dans la 
proportion d'environ de 4 pour 100 de 1 ‘huile de bois employee. 
Dans les expériences que j'ai faites mvi-même, je n'ai point 
découvert cette substance. Il est vrai que lorsque l'huite de 
bois est furtement chauffée, une très minime quantité d’un su- 


= blimé’blanc opaque se condense dans la partie la plus froide 


de la cornue ; mais cette matière me paraît provenir de la con- 
densation d’un peu d’eau mélée à quelques goutteieues d' huile 
essentielle, puisqu’elle ne se produit pas lorsque l'huile de bois 


a élé agitée auparavant avec quelques fragments de chlorure 
_de calcium sec. 


7 


(t) Sur une nouvelle variété de baume de cbpahu (Journal de phar- 
macie d'Anvers, t. x, p. 297. 


(2) M. Lowe dit 239°F., mais un eftet iad plus frappant ¢ est ob- 
tenu à la température que j'indique. 
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Quant à ses propriétés médicales, il ne reste auéuñ doûté, 


d’après les expériences établies par le docteur O'Shanghnessy 


et confirmées par celles d'autres praticiens de l'Inde, qüé l'huile 
de bois est à peu près aussi active que lé baume de copahu dans 
les maladies où ce médicament est indiqué (1). Elle peut être 


administrée sous forme d’émulsion, où en pilules faités ba la 
_magnésie. 


M. O'Shanghaessy a eiployé l'huile essentielle à Ia dose de 
10 à 80 gouttes. 


Vu la grande similitude de l'huilé de bois et au — de 
copahu, ces deux produits pourraient sé rencontrer à l’état de 
mélange qu'on patviendrait probablement à distinguet.du cd 
pus pur par quelque différence de leurs propriétés optiqués. 

Pharmaceutical journal. ) H. À. J. 


GRAVURE SUR ZINC. 

En Angleterre et en Allemagne, on a substitué, déjà depuis 
plusieurs années, dans la lithographie, le zinc à la pierre; 
M. Devincenzi a cherché à obtenir, avec le même métal, des 
planches gravées -en relief, pouvant servir à la typographie. 
Voici le procédé de ce savant, tel qu'il a été décrit par M. Bee- 
querel, dans sou rapport à l’Académie des sciences : | 

-« On prend une planche de zinc ordinaire, dont la surface à 
été grenée préalablement avec du sable tamisé, et l’on dessine 


_ dessus avec du crayon ou de l'encre lithographique. On la passe 


ensuite dans une décoction légère de noix de galle, puis à l'eau 
de gomme, afin de prédisposer | les portions de zinc qui ne sont 
pas recouvertes du dessin, à ne pas prendre le vernis, dont il 
‘sera parlé ci-dprés. On lave avec de l’eau, puis on enlève le 


(1) Bengal Dispensatory (1842), pages 222, 
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crayon ou l'encre avec de l'essence de térébenthine, comme 
on le fait dans la préparation de la pierre lithographique. Ces | 
opérations terminées, on hamecte la plañche et on y applique 
avec un rouleau un vernis, composé d'asphalte, d'huile de lia | 
_ Inhargirée et de térébenthine, auquel on ajoute ensuité de l'es- 
sence de lavande. Le vernis s'attache uniquement aux portions 
recouvertes de crayon ou d'encre. On laisse sécher pendant 
douze ou quinze heures; on passe sur la planche une brosse 7 
trempée dans une très faible dissolution d'acide salfurique pour 
décaper la surface non recouverte de vernis, et ün la plonge 
ensuite dans une dissolution de sulfate de cuivre marquant 
15 degrés, eu même temps qu'une planche en cuivre de même 
_ dimension est placée parallèlement à 5 millimètres de distance 
et mise en communication avec l'autre au moyen d'une ba 
guette de cuivre. 
~« La partie du zinc non recouverte de vernis est peurs | 
chimiquement par la dissolution de sulfate de cuivre, et élec 
tro-chimiquement par l’action du couple voltaïque, tandis que 
Ja dissolution n'a aucune action sur le vernis. On‘retire de mi- 
nute én minute la planche de zinc pour enlever le cuivre dés 
posé, et au bout de quatre à huit minutes, le relicf est suffisant 
pour le tirage d'un d ‘épreu* 
ves.» | 
Pour apprécier la valeur de ce procédé, 
Ja Cutmmission a prié notre excellent artiste, M. Chatillon, de 
des:iner sur une planche grenée le portrait du Pérugin par Ras 
phaël, et cela avec des traits extrémement fins, devant servir 
_ de ligne de repère t il était essentiel, en effet, de s'assurer si les 
détails les plus délicats ainsi que les demi-teintes seraient res 
produits. La planche a été remise ensuite à M. Devincenzi, qui 
A exdcuté immédiatement toutes les opérations décrites; puis — 
le tirage à té fait par M. Plon: Toutes les épreuves ont été 1à 


| 


1 
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reproduction parfaite du dessin; Ics lignes - repère à peine 
visibles ont été retrouvées. 

M. Devincenzi a obtenu avec d'autres planches trois mille 
épreuves, les dernières aussi belles que les premières. Il pense 
que le zinc, présentant plus de résistance que l'alliage des cli- 
chés, composé de plomb et d’antimoine, permetira de tirer au 
moius autant d'épreuves que ces derniers. 

La gravure sur zinc, telle que nous venons de la décrire, est 
supérieure à la gravure sur bois, car-elle n’exige qu’un dessi- 
nateur, tandis que celle-ci exige un dessinateur et un graveur. 

Elle est supérieure à la lithographie; sou tirage est, en effet, 
_ considérable et peu dispendieux ; ce'ui de la seconde est, au 
contraire, très limité et très cher. Sa découverte est donc d'une 
baute importance pour les arts. ~ 


GRAVURE A L'AIDE DE LA GÉLATINE. 


La gélatine, convitiblésnt imprégnée d'un chromate ou 
d’un bichromate, se gonfle dans l’eau d'environ six fois son 
volume; mais, quand elle a été soumise à l'action de la lu- 
miere, elle perd tout à fait cette propriété. M. Poitevin a pro- 

fité de cette action de la lumière dans le cas dont il s'agit, 
pour obtenir immédiatement des gravures en relief ou en 
creux. Voici, selon ce savant, comment il faut procéder : 

On applique une couche plus ou moins épaisse de dissolution 
de gélatine sur une surface plane, sur da verre, par exemple, 
et, après l'avoir laissée sécher, on la plonge dans une disso- 
lution d’un bichromate, dont la base n'ait pas d'action directe 
sur la gélatine ; on laisse sécher de nouveau et un impressionne 
soit à travers un cliché photographique, soit à travers un des- 
sin positif, soit même au foyer de la chamhre noire. Après 
l'impression, dont la durée doit varier suivant l'intensité de la 


| 
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lumière, on plonge dans l'eau la couche de gélatine ; alors 
toutes les parties qui n’ont pas reçu l’action de la lumière se 
gouflent et forment des reliefs, tandis que celles qui y ont été 

soumises, ne prenant pas d’eau, restent en creux, | 
On transforme ensuite cette surface de gélatine gravée: en 
planches métalliques en la moulant, ou en plâtre, avec lequel 
on vbtient, par les procédés counus, des planches métalliques, 
ou bien on la moule directement par la galvanoplastie après 
l'avoir métallisée. Par ce procédé, les dessins négatifs au trait — 
_ fournissent des planches métalliques en relief pouvant servir 
à l'impression typographique, tandis que les dessins positifs 
donnent des planches en creux pouvaut être imprimées en 
taille douce. | | 
Un autre procédé a été encore imaginé par M. Poitevin. 
On étend sur une surface de métal, de pierre ou de papier, 
quelques couches de matières gommeuses ou mucilagineuses 
mélangées avec un chromate, et, après leur dessiccation, on les 
impressionne à travers les négatifs des dessins à reproduire ; 
puis, à l'aide d’un tampon ou d’un rouleau, on les recouvre 
d'encre grasse noire ou colorée. On lave ensuite à grande eau : — 
l'encre reste fixée aux parties impressionnées par la lumière; 
et sur les autres elle se dissout immédiatement, et disparaît. 
M. Valenciennes met sous les yeux de l’Académie des épreu- 
ves sur pierre faites par M. Poitevia et obtenues à Faide de 
négatifs dus aux soins de M. L. Rousseau. 
TATOUAGE ACCIDENTEL. 


~ 


Sous ce titre, je désigne un accident (peu grave j'en con- 
_ viens, mais quelquefois très désagréable) cunsécutif dans cer- 
tains cas à l'emploi du taffetas noir d’Ang'eterre. 
Quand, chez les personnes à peau blanche et délicate, sur- 
tout chez les enfants, on tente la réunion immédiate des petites 
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plaies à l’aide du taffetas noir d'Angleterre, la cicatrice pré- 
genie souvent une teinte bleue-noiâtre, teinte que je crois 
indélébile, car je connais quelques personnes chez lesquèlles 
cette coloration persiste depuis p'usieurs années. 
Cependant l'accident n’est pas fatal, Ainsi, pour les petites 
_ coupures à bords bien nets, rarement il se produit. Dansle eas 
_ contrairé, surtout pour lés petites plaies contuses; la coloration 
est inévitable. | 
Chucuti, du reste, peut se cohvaincre du fait en expérimen- 
tant dans des conditions favorables, de couleur et de finesse de 
la peau, sur des piqires de sangsues, bien entendu quand elles 
siégeront sur des pariies corps ne resteut pas exposées 
à la vue. 
Le fait que je siguale, je le sais, est connu depuis long- 
temps; je l’'avais observé, même avant d'étudier la médecine; 
‘Mais je me suis aperçu que la connaissance en est moius Vul- 
gaire que je ne le croyais. | 
est donc prudent, lorsqu'on a à traiter une 
soit sur la figure, soit sur d’autres parties du corps qui restent 
exposées à la vue, d'employer du taff-tas rose ou blanc. Je ne 
vois même pas la nécessité d'employer jamais, daus ces cas, dü 
taffetas noir. 


Je n'attache à la communication que je fois que fort peu 


d'importance, pour ne pas dire que je n’en attache pas du tout. 
C’est un de ces mille px tits riens que le médecin peut connaî re 
ou ignorer, sans que les juges compétents soient en droit d'afs 
fi mer ou d'infirmer son mérite. Mais, malheureusement, nous 


sommes jus'iciabl-s de toute espèce de clients, et il y en a, je le 


__ Sais, qui ne pardonneraieut pas à leur médecin de ne pas avoir 
évité ce petit accident. 


CRANDCLÉMENT, 
d'histoire naturelle au lycée de Clermont-Ferrand, 


. 
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‘ 
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- MÉDECINE, CHIRURGIE ET PHARMACIE MILITAIRE. 


DÉCRET RELATIF AU SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE. 

| | TITRE PREMIER. | 

3 | Recrutement des élèves destinés au service de santé militaire, 7 
Art. ver, — Il yaura tous les ans, à l'époque qui séra fixée par fe 


ministre de la guerre, un concours pour l’admissioñ aux emplois d'é- 
lève du service de santé militaire. 


Art. 2. — Les conditions d’admissien à ce concours sont les Sui- 


vantes : | 
Être né ou naturalisé Français; ; 


_ Avoir moins de vingt-trois ans rézolus au te janvier de l’annêe éui- 


vante; | | + 


Avoir été reconnu apte à servir activement dans Varmée, Aptitude 
qui sera justifiée par un certificat d’un médecin militairé du gradé de 


__ major au moins; elle pourta être vérifiée, au besoin, par l’inspetteür du 
service de santé qui présidera le concours d’admissiün 4 


Etre pourvu du diplôme de bachelier ès sviences; 

Avoir huit inseriptions dans Pune des trois. Facultés de médéefñé où 
dans une École préparatoire de médecine, ét avoir subi; avec la note 
satisfait, les deux examens de fin d'année, 


Le concours a pour objet les matièrés qui sont éhsetghées pendant | 
lès deux premières années dé scolarité médicale. 1! se compose de trits 


épreuves ¢ d'une yuestion écrite, d’une interrogation sut divers points 
de la science, et d’une épieuve pratique, lé tout cunformément à un 


programme publié à Pavance par le ministre de la guerre. | 


Les.épreuves auront lieu devant un jury composé d’un inspectéüf du 
service de santé militaire, présiJent, et de deux officiers dé santé mili- 
taires par le de la guerre, | 


TITRE JL. | 
Enseignement préparatoire, — Cours: | 


art, @. «à Les élèves admis par ordre dé mérité et d'après là 


‘dressée par jury sûs-mentionné, sont tenus dé Sousctire un efigaÿée 


ment de servir dans le corps de santé militaire pendaht dix aiid, a 
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compter de l’achèvement de leurs études préparatoires et complémen- 


_ taires, et sont alors commissionnés par le ministre de la guerre, en qua- 


lité d'élèves du service de santé militaire. Sur le vu de leur commis- 


- gion, ils sont inscrits au secretariat de la Faculté de médecine de 


Strasbourg. 


Art, 4. — Casernés à l'hôpital militaire de Strasboufh, ils suivent 
les cours de la Faculté de médecine de ladite ville. 

Art. 5. — Les cours obligatoires seront pour eux les suivants, con- 
formément à lar: été du ministre de l’instructiou tésiedis en date du 
26 septembre 1837 : 


Les trois cliniques médecine, chirurgie, accouchements); 
Pathologie médicale et chirurgicale ; 


Matière médicale et thérapeutique; 
Médecine opératoire ; 

Anatomie pathologique ; 

Cours d’accouchements ; 

Médecine légale, 

Hygiéne générale. 


Art. 6.— Les programmes de ces cours déterminent non-senlement — 
l'ensemble et le cadre méthodique des matières à traiter dans les li- 
mites de chaque easeig»ement semestriel ou annuel, mais le nombre — 
des leçons et les matières qui seront traitées dans chaque lcçun. ; 

Art. 7. — Les programmes rédigés par les professeurs et acceptés en 
assemblée de la Faculté, serout soumis par le ministre de liostruction 
publique à une commission mixte composée de deux membres du Con- 
seil de santé désignés par le ministre de la guerre, du directeur de l’É- 
cole impériale de médecine et de pharmacie militaires, du doyen de la 
Faculté de médecine de Paris, du doyen de la Faculté de médecine de 
Strasbourg et de l'inspecteur général de l’ordre de la médecine, pré- 
sident. | 


Le ministre de pal publique, sur le rapport motivé de cette 


gommission, arrête définitivement lesdits programmes, dont il sera re- 


mis des exemplaires au Conseil de santé et à la direction de l’École im- 
périale de médecine et de pharmacie militaires. 

En cas d’empéchement d’un professeur, il sera suppléé par un agrégé 
désigné d'avance pour chaque spécialité de l’enseignement médical; le 


suppléant se confurmera, comme le professeur, au programme officiel de 
Chaque leçon. 
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Art, 8. — Au terme de leurs études, les élèves militaires serant admis 
à subir les épreuves pour le dectorat; à cet effet, ils pourront, dès le 
mois d'août, se présenter aux examens prescrits, il leur est accordé un 


délai de cing mois, depuis le 1% août jusqu’au 31 décembre, pour y sa- 


tisfaire, ainsi que pour soutenir leur thèse, leur passage à l'Évole impé- 
riale d'application de médecine et de pharmacie militaires devant s’ef= 
_ fectuer du 10 au 30 janvier suivant. spa. 

‘(Une section Il et une section Ill sont consacrées à la sur dla, 
direction et contrôle de la Faculié et au régime disciplinaire.) 


TITRE HE 


Enseignement complémentaire à l'École impériale d application de 
médecine et de pharmacié mil. taires. 


‘Art. 18. — Les élèves militaires reçus dorteurs passent, avec le titre 


de médecin stagiaire, à l'École impériale d'application de médecine et 
de pharmacie militaires, sous la condition exprimée à l’article 13 (la 


note satisfait), et ils subissent, à leur arrivée à l’École, un examen de 
classement. 


Ils sont rétribués à l’École sur le pied de 2,160 fr. par an, et reçoi= 


vent une première mise d'équipement fixée à 500 fr. | 

Art, 19. — L'École d’application de la médecine militaire a pour but 
de Jes initier à l'exercice spécial de l’art dans l’armée, de compléier leur 
instruciion pratique, de leur faire connaître les règlements, lois et dé- 
crets qui régissent l’armée dans ses rapporis avec le service de santé, 


L'enseignement de cette Ecole comprend les chaires suivantes : 
Clinique médicale; 


Ciinique chirurgicale; 

Hygiène et médecine légale militaires ; 
Maladies et épidémies des armées; 
Anatomie des régions; … 


Médecine opératoire et appareils; | _ 


Chimie appliquée à l'hygiène et aux expertises dans l’armée, 
Art. 20. — Le personnel de l'École comprend : 


1 inspecteur du service de santé, directeur ; 
7 professeurs, dont un remplira les fonctions de sous-directeur , 


professeurs agrégés attachés à chacun des sept ous 


mentionnés, 


\# 
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Les deux agrégés de cliniques médicale et chirurgicale rempliront — 
les fonctions de chefs de ces deux cliniques ; l'agrégé d'anatomie rem= 


plira celles de chef des travaux anatomiques , l’agrégé de chimie reme 


plira celles de chef des travaux chimiques, et ainsi de suite, 
il y aura en outre : 


1 bibliothécaire conservateur des collections. 
Des aides-majors surveillants en nombre suffisant; 
1 officier d'administration chargé, sous le contrôle de l'intendanee 


militaire, de tout ce qui concerue la gestion administrative de VEcqla, 
Les professeurs agrégés sunt nommés au concours, d’après le pro= | 


gramme rédigé par le Conseil de santé; la durée de l'agrégation est de 
quatre années. | 

Les professeur s, sauf le cas de première nomination, sont choisis parmi 
les professeurs agrégés anciens ou en exercice et nommés par le minis= 
tre de la guerres sur deux listes présentées par l'École et par le Conseil 


de santé des armées. 


Le bibliothécaire conservateur des collections est nommé par ‘Ie mi- 


nistre et peul étre pris dans la position de retraite. 


Le directeur est nommé per décrets sur la proposition du ministre 
de la guerre. 


Art. 21. — Les officiers de santé attachés à l'École reçoivent la solde 


de leur grade, augmentée du supplément du tiers, alloué aux were | 


de diverses armes employés dans les Ecoles militaires, 


L'inspecteur directeur de | Ecole reçoit les aliacations spéciales attrie 


buécs aux généraux commandant les Ecoles militaires, 


Art. 22. — Les docteurs admis à l'École d’applicatigu remplissent dans 
les salles d'Lôpital les fonctious de sous-aide et @’aidg-major, suivant 
leur numéro de classement. 


Un règlement intérieur, arrêté par le ministre de la guerre, déter mir 
nera l’ordre des études et l'emploi du temps. Ton 
_ Art, 23. — Les cours, exce pté ceux de clinique, sont l'objet de pros 


grammes respectifs par legaus el aprés avoir Vap» 
probation du ministre. 


Le directeur de l'École veille à ce que les professeurs s'y eonforment 


exactement ; eu cas d’empéchement, ceux-ci seront remplacés, pro~ 
gramme en main, par les professeurs agrégés. | 
Les interrogations et les épreuves pratiques qui s'y rattachent ont 


L4 
‘ 


DE PHARMACIR ET DE TOXICOLOGIE. 495 


lieu de deus mois en deux muis; elles sont faites par les professeurs, et 
motivent des classements qui seront notifiés au Gooseil de santé. 

Art. 24, — Les stagiaires de l'École d ‘application de médecine et de 
pharmacie militaires, après un an de stage, sortent de cetie Ecole avec 
le titre d’aide-major de deuxième classe, sous la condition de satisfaire 


à un examen de soitie dont le programme est arrêté par le ministre de 


la guerre. | 
Art. 25. — L'Érole est placée sous l'autorité du directeur, auquel 
sont particulièrement dévolus la surveillance supérieure et discipli- 


naire du personnel employé dans l'École et le cuntidle de toutes les 
_ parties de l’enseignement. | 


Art. 26. — Les hesvins de l'instruction s'étendant au service des ma- 


lades et de l’amphithéâtre, le directeur provoquera les mesures admin 


nistratives nécessaires pour la conciliation de ces besoins avec ceux du 
fonctionnement régu'ier de l'hôpital, et se cuncertera, à cet effet, avec 


: lintendant militaire de la première division. 


Art. 27.— Le directeur centralise tous les documents relatifs à l’ap= 


_précialion du personnel de l'École, tels que rapports de cours, de class 


sement, elc., et en fait la base dé notes annugiles qu "il traysmet au 
ministre. 


Il a droit de proposition d'office pour radin et pour la Légion 
d'honneur en faveur du personnel de l'École; il transmet ces proposi- 


tions au ministre, pour être soumises à la commissiou instituée par 
l’article 24 du décret du 23 mats 1852. 


Art. 28.— L'École impériale d’ app'ication de méderine et de pharma- 


cie militaires est inspectée par ua inspecteur médical, d'après les mêmes 


règles que les autres Écoles ressortissant au ministère de la guerre. 
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